
soient les unes des autres. Nous sommes habituellement
pénétré de cette pensée consolante, mais surtout dans les
jours où Nous savons que vous vous tenez unis de cœur
et d'âme à tout ce qui se fait à Rome, pour la gloire de
Dieu et le triomphe de sa sainte Eglise.

Nous ne nous faisons donc pas illusion, N. T. C. F., en
pensant qu'aujourd'hui, cinquantième anniversaire de
prêtrise de Notre Saint Père le Pape, vous êtes tous à
Rome, par l'élan de vos pieux désirs, par la ferveur de
votre dévotion, et par les vœux ardents que vous formez
pour qu'a plaise au Seigneur prolonger encore beau-
coup les longues et belles années de cet immortel Pontife,
afin qu'il puisse accomplir les grandes œuvres qu'il a
entreprises.

Ce matin, ce digne Successeur de St. Pierre célébrait
la messe au tombeau des Saints Apôtres, en présence du
Sacré Collège des Cardinaux, de toute la Prélature Ro-
maine, du Clergé séculier et régulfer de Rome et d'une
foule immense de pieux fidèle?, accourus de toutes parts
pour s'associer à la joie d'un événement qui est unique
dans l'histoire de l'Eglise. Toute cette solennité, tout ce
concours, c'était pour rappeler qu'il y a cinquante ans
juste à pareil jour, celui qui aujourd'hui règne avec
tant d'éclat sur la Chaire Apostolique, n'était qu'un nou-
veau prêtre, qui montait pour la première fois au saint
autel, pour dire sa première messe dans la modeste cha-
pelle d'un hospice de charité dont il était le père et le sou
tien, en secondant les efforts d'un bon ouvrier, qui sacri-
fiait toute son existence, pour procurer à de pauvres orphe-
lins les secours nécessaires pour devenir eux mêmes de
bons ouvriers et de bons chrétiens. Le rapprochement de
ces deux époques et les circonstances qui signalaient les
spécialités de chacune d'elles, étaient pour les esprits
sérieux et réfiéchis le' sujet de profondes réflexions.
Le moment de la communion fut solennel et saisissant-

car on vit venir à la sainte table des personnes du plus
haut rang, qui voulaient recevoir le pain des Anges de la


